
 

 

 

Rénovation urbaine  

La «Grande Muraille» HLM bientôt à 
terre : à Clermont-Ferrand, 
soixante ans d’histoire s’achèvent 
Proche du centre de la métropole auvergnate, cette barre HLM construite en 1961 offrant 
une vue imprenable sur la chaîne des Puys sera rasée d’ici cet été. Ces bâtiments 
vétustes, amiantés et plus aux normes abritaient jusqu’à 1 000 habitants. 

La «Grande Muraille» en cours de démolition en avril. Elle mesurait 320 mètres de long et 
comptait 354 appartements. (Emmanuel Therond) 
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Une pelleteuse de 110 tonnes démantèle les 320 mètres de long d’une barre d’immeuble 
de 354 appartements. A quelques centaines de mètres seulement de l’hypercentre 
de Clermont-Ferrand, un symbole de la ville est en passe d’être rayé du paysage : cet été, 
la «Grande Muraille» aura disparu. Construite en 1961, la barre d’immeubles aura dominé 
la ville, offrant une vue exceptionnelle sur la chaîne des Puys. Mais ses ascenseurs et ses 
appartements ne répondaient plus aux normes thermiques, phoniques et sismiques 
actuelles. Jusqu’à son désamiantage en 2021, la «Grande Muraille» aura accueilli jusqu’à 
un millier d’habitants. 

Cet immense bâtiment, longtemps un repère de la métropole auvergnate, est situé dans 
le quartier sensible de Saint-Jacques, où le trafic de drogue est important et les incivilités 
plus fréquentes qu’ailleurs. Caillassage du tramway, poubelles, conteneurs ou voitures 
qui brûlent gangrènent la réputation du quartier. «Les gens vivent ici parce qu’ils n’ont pas 
les moyens d’un loyer ailleurs. Logés par les bailleurs sociaux ou d’autres organismes, ils 
n’ont pas choisi de venir là», remarque Serge, arrivé avec son épouse Patricia en 1990. 

«Cette diversité qui fut longtemps une force s’est polarisée en oppositions de mondes.» 

—  Georges, né dans le quartier Saint-Jacques il y a plus de soixante-dix ans 
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Mais Saint-Jacques, ce n’est pas que des palissades qui clôturent un chantier. Le chant 
des oiseaux égaie les cerisiers. Des rosiers fleurissent sur les façades de villas des 
années 40 autour desquelles les tours ont poussé comme des champignons. D’une 
même voix, Karine et Emmanuelle, amies d’enfance qui ont grandi ici, se souviennent que 
dans les années 70, la Grande Muraille, c’était le confort moderne dans la France des 
Trente Glorieuses. «Il y avait des commodités. Les gens venaient de campagnes ou parfois 
il n’y avait pas encore l’eau courante…» Comme tous les gamins du quartier, elles allaient 
seules à l’école située aux pieds de la Muraille. De leur côté, Patricia et Serge se 
souviennent des repas partagés, «l’association l’Île aux parents, où l’on discutait», des 
commerces… A l’époque, Saint-Jacques bénéficie d’une diversité d’origines, de religions, 
de métiers, de revenus. Il y a des musulmans, des chrétiens, des juifs, des personnes 
arrivées d’Afrique, d’Asie, d’ailleurs, des retraités, des ouvriers, des employés, des 
chômeurs, des pauvres, des riches. «Cette diversité qui fut longtemps une force s’est 
polarisée en oppositions de mondes», constate Georges, né dans le quartier il y a plus de 
soixante-dix ans. Depuis, la crise économique et sociale s’est installée et tout s’est 
dégradé. «Peut-être à partir des années 90, les années fric ?» s’interroge Emmanuelle. 

Un constat que font également le metteur en scène Cédric Jonchière et le 
chorégraphe Abdou N’Gom. Avec eux, depuis 2018 des habitants ont créé une pièce de 
théâtre qui aborde le sujet du relogement, de la gentrification : les enjeux nationaux se 
cristallisent dans ce quartier dans lequel se côtoient, s’apprécient ou se heurtent 
plusieurs cultures. 

 

(Devillers et Associés) 

Le programme de rénovation urbaine veut améliorer le cadre de vie et favoriser l’équilibre 
socio-démographique du quartier. Mais Fatima Chennouf-Terrasse, cofondatrice du DAL 
63 et conseillère municipale LFI, n’est pas convaincue. «Proche du centre-ville et des 
universités, il aurait été préférable de réorganiser la Muraille, maintenir les logements 
sociaux et permettre aux étudiants qui ont de faibles ressources d’être logés car les loyers 
étaient très bas.» Elle aurait préféré une réhabilitation de la Muraille plutôt que la 



destruction. Deux tiers des habitants ont souhaité être relogés dans le quartier. «Des 
petites prouesses ont eu lieu comme reloger des groupes de voisin(e) s au sein du même 
immeuble, voire du même palier !» annonce l’office HLM Assemblia. Le bailleur social a 
mis tout en œuvre pour que le montant du loyer reste le même. 

L‘histoire de la Grande Muraille, un cas d’école de rénovation urbaine ? «Cette 
déconstruction illustre l’importance de concevoir désormais la ville en intégrant 
l’ensemble des enjeux : enjeux de mixité sociale et de mixité fonctionnelle, bien sûr, mais 
aussi de qualité environnementale, de nature en ville, d’énergie, de mobilité, de qualité de 
vie», affirme Philippe Chopin, préfet du Puy-de-Dôme. «Une fois achevé, ce grand 
chantier de “dédensification” marquera d’une certaine façon la reconnexion de Saint-
Jacques avec le centre-ville grâce à des espaces publics ouverts, apaisés et 
végétalisés», espère de son côté Olivier Bianchi, maire socialiste de la ville. En lieu et 
place de la grise Muraille, il est prévu en effet, à l’horizon 2030, d’offrir aux Clermontois 
un grand parc métropolitain de 3,5 hectares. 
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